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Operation
«Catastrophe»

Seismes, ouragans,
inondations,
raz de maree, eruptions
volcaniques

Edward D. Mills

Tout au long de son histoire, l'hom-
me, aux prises avec les forces de la
nature, a dü braver les cataclysmes:
tremblements de terre, eruptions
volcaniques, inondations et ouragans.
L'histoire et la legende transmettent
le souvenir de ces desastres, depuis
le Deluge decrit dans le livre de la
Genese, en passant par l'eruption du
Vesuve qui detruisit Pompe! de fond
en comble en 79 apres J.-C. et par le
tremblement de terre de Skopje en
1963, jusqu'au grave seisme Signale
par Pekin, qui a eu lieu le 11 mars
1966 dans la province du Ho-Pe dans
le nord de la Chine continentale.
Le caractere imprevu des catastrophes

naturelles a fait que jadis on y
voyait «la mam de Dieu». Mais les
savants commencent ä trouver les
moyens sinon d'empecher, tout au
moins de prevoir certains phenome-
nes naturels.
II apparait urgent aujourd'hui de
mobiliser et de coordonner, ä l'eche-
lon international, nos ressources
scientifiques et techniques pour limiter

les ravages provoques par de tel-
les catastrophes et prevenir, ou tout
au moins reduire, les terribles pertes
humaines et materielles qu'elles
entrainent.
On peut ranger les cataclysmes
naturels en trois grandes categories:
Tremblements de terre, eruptions
volcaniques et glissements de
terrain;

Ouragans, cyclones et typhons;
Inondations provoquees par les tem-
petes, raz de maree, etc.
Mais il arrive souvent que les forces
naturelles provoquent des phenome-
nes relevant des trois categories ä la
fois. Les seismes causent parfois des
glissements de terrain et des raz de
maree (ou tsunamis); quant aux
ouragans, les dommages qu'ils occa-
sionnent sont dus non seulement au
vent, mais aussi ä des inondations
resultant de pluies torrentielles.
L'une des plus terribles catastrophes
naturelles survenues ä notre epoque
est le tremblement de terre qui, en
1923, a detruit en cinq minutes les
deux villes japonaises de Tokyo et
de Yokohama; dans ce cas, les incen-
dies qui ont eclate ä la suite des se-
cousses seismiques ont ete attises par
un typhon. Le nombre des morts et
des blesses s'est eleve ä 250 000 au
moins et le montant des pertes
materielles a atteint quelque 900 millions
de livres.
Les seismes et l'existence de volcans
actifs indiquent que la croüte terres-
tre demeure mobile dans certaines
zones. Les tremblements de terre
sont causes par de brusques mouve-
ments de certaines parties de cette
croüte sous l'effet de tensions engen-
drees par la formation des montagnes
et l'activite volcanique. A l'epoque
actuelle, les zones seismiques et
volcaniques coincident avec les chaines

de montagnes d'origine relativement
recente: Andes, Rocheuses, Himalaya
et Alpes.
Les plus graves catastrophes seismiques

de ces dernieres annees ont eu
lieu au Maroc et au Chili (1960), en
Iran (1962), en Libye et en Yougosla-
vie (1963), en Alaska et au Japon
(1964). Elles ont fait, au total, plus de
25 000 victimes, et les pertes
materielles ont ete evaluees ä plus de 500

millions de livres.
En ce qui concerne les ouragans, il
semble egalement qu'il existe dans le
monde deux zones particulierement
exposees. La premiere se situe le
long des Antilles voisines du tropi-
que du Cancer, dans la mer des Ca-
raibes. Les ouragans suivent en
general la courbe que forment les
iles, allant de la Trinite et Tobago
aux Petites Antilles pour aboutir ä
Haiti et Cuba. Telle a ete, en 1963, la
trajectoire de l'ouragan «Flora», qui
a pratiquement tout devaste sur son
passage, tuant plusieurs milliers de
personnes, et faisant plusieurs dizai-
nes de milliers de sans-abri.
La Jamaique et la Republique domi-
nicaine, sans etre frappees directe-
ment par l'ouragan, ont subi de graves

inondations qui ont cause un
nombre considerable de victimes.
Beaucoup de villages se sont trouves
isoles par les eaux ou du fait de la
destruction des routes et des ponts.
L'ouragan «Flora» a souffle du 30



septembre au 9 octobre 1963, avant
de disparaitre au-dessus de l'Atlanti-
que Nord.
La seconde zone de cyclones tropi-
caux se situe en Extreme-Orient, au
nord et au sud de l'Equateur, le long
des rives du Pacifique. Huit grands
typhons y ont ete enregistres ces
dernieres annees. Des cyclones se
sont aussi abattus, en 1960, sur le
Pakistan oriental; ce pays a ete de
nouveau atteint ä deux reprises par
un cyclone, d'abord en octobre 1961,
puis en mai 1963, toujours dans la
meme region, celle de Chittagong. II
y a eu plus de 14 000 morts, et 85 %>

des maisons ont ete entierement ou
partiellement detruites. En septembre

1963, des typhons ont frappe ä la
fois Hong-kong et Formose, oü des
milliers de maisons ont ete demolies.
Parmi les eruptions volcaniques
recentes, citons Celles qui ont ete
ressenties, en 1963, au Costa Rica et
en Indonesie; elles ont fait 1700
morts et plonge 400 000 personnes
dans le denuement. Un peu avant, en
1961, une grave eruption s'etait pro-
duite ä l'ile Tristan da Cunha (A-
tlantique Sud), dont tous les habitants
durent etre evacues vers la Grande-
Bretagne, la plupart purent, par la
suite, revenir habiter leur ile.
Enfin, des catastrophes dues ä des
ruptures de barrages et ä des inon-
dations ont eu lieu ces dernieres
annees, surtout en Europe, au
Moyen-Orient et en Amerique du
Sud. On a compte sept grandes
catastrophes causees par des ruptures
de barrages; quelques-unes ont eu
pour origine des affaissements de
terrain, et un petit nombre des vices
de construction.
Ce bilan des lourdes pertes humaines
et materielles provoquees par les
calamites naturelles met en relief la
necessite d'entreprendre une action
internationale concertee pour fournir
des secours, car, malheureusement,
ces calamites atteignent souvent les
pays qui sont le moins en mesure d'y
faire face.
Diverses institutions du Systeme des
Nations Unies — Unesco, Fonds
international de secours ä l'enfance
(Unicef), Organisation des Nations
Unies pour I'alimentation et l'agri-
culture (FAO), Organisation mondia-
le de la sante (OMS), etc. — ainsi que
la Croix-Rouge internationale et
bien d'autres organismes prives ont
apporte, ces dernieres annees, une
aide materielle et technique aux
regions sinistrees, avec une promptitude

digne d'eloges et une generosite
sans limites. Des quantites considerables

d'aliments, de fournitures
medicales, de vetements, de mate-
riaux de construction et d'argent ont
ete regues.
Les gouvernements de pays situes
dans toutes les parties du monde
s'empressent d'envoyer des articles
de premiere necessite, du materiel et
du personnel. Apres le tremblement

de terre de Skopje, par exemple, une
aide massive, organisee ä l'echelon
international, a ete apportee ä la
population. Plus de quarante societes
de Croix-Rouge ont mis ä la disposition

de la Yougoslavie des marchan-
dises et des fonds.
Les Gouvernements de l'Inde, de la
Grece, du Royaume-Uni, de l'Union
sovietique, des Etats-Unis d'Ameri-
que et de bien d'autres pays ne se
sont pas contentes d'envoyer des
marchandises, des fournitures medicales

et de l'argent (sous forme de
dons ou de prets ä long terme); ils ont
egalement livre des höpitaux mobiles
entierement equipes, des materiaux
de construction et des maisons
prefabriquees.
Des ingenieurs de 1'Armee sovietique
et un detachement du genie militaire
britannique ont, cöte ä cöte, deblaye
les ruines et execute de durs travaux
de sauvetage et de demolition. Meme
des organismes de bienfaisance assez
peu importants ont participe ä cette
ceuvre de solidarity; la «Round
Table» du Royaume-Uni, a achete et
equipe cinquante «caravanes» desti-
nees ä servir de logements temporai-
res et les a acheminees en convoi ä
travers l'Europe.
Des exemples analogues pourraient
etre cites ä propos de toutes les
catastrophes qui ont frappe des Etats
impuissants ä y faire face par leurs
seuls moyens. La Yougoslavie, l'Iran,
le Chili, le Maroc, la Republique du
Vietnam, le Pakistan, le Honduras
britannique, l'ile Maurice et bien
d'autres pays ont ainsi regu, ä des
moments critiques, une aide gene-
reuse d'hommes de bonne volonte de
toutes nationalites.
Dans un recent rapport sur la
catastrophe de Skopje, Adolf Ciborowski,
architecte polonais, precise que «l'aide

internationale dont Skopje a
beneficie, au debut des travaux de
reconstruction, a ete tres precieuse
non seulement du point de vue materiel,

mais surtout ä cause de ses
consequences sociales et de son
influence sur le moral de la population».

On voit done qu'apres un cataclysme
naturel, les organisations philanthro-
piques nationales et internationales,
les institutions du Systeme des
Nations Unies et les gouvernements four-
nissent spontanement des secours
d'urgence.

Malheureusement, ces efforts bien
intentionnes sont parfois mal coor-
donnes, et l'aide est souvent accordee
sans que les besoins et les priorites
veritables soient suffisamment
connus. D'autre part, si precieux que
soient beaueoup de dons et d'offres
d'assistance, il arrive frequemment
qu'on ne dispose pas en meme temps
de services d'aide technique eoor-
donnes.
Lorsqu'un cataclysme se produit, la
panique et la confusion comptent

parmi les principales causes des dif-
ficultes rencontrees. Les recits des
catastrophes montrent qu'un service
d'aide technique d'urgence pourrait
eviter, dans une large mesure, ce
desordre inutile, qui non seulement
aggrave la situation des personnes
directement interessees, mais encore
risque d'entraver la mise en oeuvre
des plans ä long terme de
reconstruction et de relevement.
Bien souvent, immediatement apres
un cataclysme naturel, on construit
des logements provisoires dans des
endroits oü les services indispensables

font defaut. Parfois aussi, les
refugies sont autorises ä se reinstal-
ler dans des habitations en partie
detruites et dans des edifices qui ont
ete repares provisoirement, mais
sont voues ä la demolition. Ainsi se
creent des taudis, souvent surpeu-
ples, difficiles ä eliminer par la suite.
Dans ces deux cas, le manque de
prevoyance complique la täche des
urbanistes charges des plans de
reconstruction definitive. De meme, si
Ton entasse les decombres n'importe
oü sans songer aux necessites de la
reconstruction, ils risquent de consti-
tuer un danger direct et un obstacle
ä l'application de plans de reamena-
gement ou de renovation ä long terme.

Seismes et ouragans ne font pas de
distinction: la cathedrale ancienne et
le monument sont aussi vulnerables
que le taudis ou le bidonville. Mais
les edifices historiques font partie du
patrimoine culturel national. II faut
les proteger. Or, il arrive frequemment

que des bätiments historiques-
endommages subissent de nouveaux
degäts ou meme soient totalement
detruits par la faute d'equipes de
demolition bien intentionnees, mais
maladroites et inexperimentees.
D'autre part, toutes les catastrophes
naturelles peuvent fournir des ren-
seignements scientifiques qu'il im-
porte d'enregistrer et d'analyser, car
les donnees relatives ä leurs causes
et ä leurs effets peuvent presenter
un interet inestimable pour l'etablis-
sement des plans applicables non
seulement dans la region sinistree,
mais aussi ailleurs.
Les catastrophes naturelles pertur-
bent souvent, ou detruisent, les
moyens de communication et les
services essentiels, ce qui aggrave la
detresse des populations eprouvees.
II faut done que des experts evaluent
les dommages subis par le Systeme
d'adduction d'eau et les egouts, par
le reseau electrique, les routes, les
ponts, etc., et qu'ils indiquent les
repartitions ä effectuer.
Si la confusion regne dans ce domai-
ne, il peut en resulter non seulement
un desordre general, mais aussi des
maladies et des epidemies ä un
moment oü la resistance physique de
la population est affaiblie. Bien d'autres

problemes techniques qui se
posent lors des catastrophes pour- 7



Lorsqu'un cataclysme se produit, la
panique et la confusion comptent
parmi les principales causes des dif-
ficultes rencontrees.



raient etre resolus par un service
d'aide technique d'urgence.
Le seisme de 1963, ä Skopje, a fait
i'objet d'une abondante documentation;

aucun cataclysme naturel sur-
venu depuis le debut du siecle n'a
beneficie d'une pareille attention sur
le plan international. Grace aux
moyens de communication moderne,
des informations detaillees ont ete
diffusees dans le monde entier en
quelques heures et les temoignages
de Sympathie et les secours materiels
ont immediatement afflue de nom-
breux pays. Neanmoins, meme dans
ce cas, l'aide technique a laisse ä

desirer pendant les premiers jours.
Secours medicaux, equipes de demolition

et dons en especes et en nature
ont ete envoyes dans la region sinis-
tree immediatement et en abondan-
ce, mais ce qu'il aurait fallu fournir
avant tout, dans les 24 heures (ou
moins) qui ont suivi le seisme,
c'etaient des services d'aide technique.

Ceux-ci furent assures au bout
de quelques mois seulement. A l'heu-
re actuelle, certains des experts les
plus competents du monde entier
elaborent les plans de la reconstruction

definitive de Skopje et en
conduisent l'execution.
Si un service d'aide technique
d'urgence des Nations Unies avait existe,
il aurait pu, en quelques heures,
envoyer par avion un groupe de
techniciens qualifies qui auraient
travaille cöte ä cote avec les equipes
de sauvetage et les equipes medica-
les de la Croix-Rouge, contribuant
ainsi a rendre confiance ä la population,

et evitant les complications qui
ont du rendre plus difficile encore
l'elaboration des plans de
reconstruction. Les travaux de sauvetage

et Taction medicale sont natu-
rellement prioritaires, mais l'aide
technique n'est pas moins importante
et urgente.
Malheureusement, les calamites
naturelles ne se deroulent malheureusement

pas selon un ordre etabli.
Elles ne tiennent aucun compte des
frontieres nationales ni d'un quel-
conque calendrier.
Par leur nature meme, elles engen-
drent desordre et confusion. Souvent,
elles frappent ä l'improviste et attei-
gnent les populations les moins bien
equipees pour faire face ä la situation

de fagon methodique.
On peut cependant etablir, pour tous
les cas, un calendrier d'action en
trois phases plus ou moins distinctes.
Operation No 1: immediatement
apres la catastrophe, il s'agit de sau-
ver les blesses, de leur donner les
premiers soins, d'enterrer les morts,
de parer aux besoins immediats de la
population: securite, sante, etc.
Operation No 2: il faut fournir des
logements provisoires, et assurer la
reprise du fonctionnement des services

publics ainsi qu'une readaptation
preliminaire des sans-abri et des
nombreuses personnes souffrant de

traumatismes psychologiques. II
importe aussi, ä ce moment-lä, de
commencer ä enregistrer des
observations et ä tracer les grandes lignes
des plans ä appliquer durant la phase

suivante.
Operation No 3: c'est la phase de la
construction ä long terme et de la
reorganisation definitive de la vie
des collectivites sinistrees.
L'experience des catastrophes recen-
tes montre que la limite entre la
premiere et la deuxieme phase n'est pas
toujours tres nette, et que, si l'inter-
valle entre ces deux etapes du retour
ä la vie normale se prolonge, les pro-
blemes causes par le cataclysme ont
tendance ä s'aggraver plutöt qu'ä
s'attenuer.
S'il existait un service d'aide technique

d'urgence capable de travailler
en cooperation avec la Croix-Rouge
et les autres organismes de secours,
les deux phases pourraient etre com-
binees tres utilement.
En tout cas, il n'y a aucune raison
pour que les equipes de secours ac-
croissent, par le manque de coordination

et le chevauchement de leurs
activites, la confusion qui accompa-
gne les desastres.
L'afflux des curieux sur les lieux de
la catastrophe, meme s'il temoigne
de l'emotion ressentie dans 1'opinion
internationale, peut causer des
retards et du desordre, et augmenter
les souffrances et les dangers aux-
quels la population est exposee. II est
egalement regrettable que parfois,
parmi les premiers visiteurs, appa-
raissent des «commis voyageurs in-
ternationaux», vendeurs de
logements provisoires, de materiaux de
construction et d'equipements divers.
Les deux premieres phases d'inter-
vention devraient se combiner de
telle sorte que l'aide technique, les
travaux de sauvetage et les premiers
secours soient concomitants. Les res-
ponsables de l'aide technique
pourraient ainsi repondre, ä plus long
terme, aux besoins en nourriture, en
logements, en services medicaux et
sociaux; et ils pourraient evaluer
avec precision, au vu des ressources
locales et internationales, l'assistance
qui devrait etre ulterieurement ac-
cordee ä la region sinistree.

II est essentiel que la vie de la col-
lectivite soit reorganisee, meme sur
des bases provisoires. Mais il n'est
pas moins urgent d'elaborer les plans
de reconstruction definitive. Un
service d'aide technique d'urgence
devrait etre ä disposition pour etablir
le bilan de la situation, enregistrer et
analyser les donnees recueillies, et
tracer un schema des futurs travaux
afin que les mesures temporaires
soient appliquees de telle sorte qu'el-
les entravent le moins possible la
reconstruction definitive.
Cette premiere periode d'interven-
tion peut etre consideree comme une
preparation positive de la reorgani¬

sation de la collectivite, preparation
tout aussi importante que celle des
plans detailles ä long terme.
La troisieme phase, c'est-a-dire la
periode de reconstruction, s'etend
necessairement sur plusieurs annees.
Nombreuses sont les institutions qui
peuvent alors venir en aide aux
regions sinistrees.
Les diverses institutions des Nations
Unies, les gouvernements, la Banque
mondiale et le Programme des
Nations Unies pour le developpement
sont en mesure d'envoyer des fonds,
du materiel, de l'equipement et des
equipes d'experts: architectes, plani-
ficateurs, economistes, etc. Le travail
de ces experts demande du temps, et
l'execution de leurs plans peut
s'etendre sur de nombreuses annees.
Le resume du rapport sur le schema
directeur de la region de Skopje, etabli

par l'Institut d'urbanisme et d'ar-
chitecture de Skopje et publie en
1965, est le fruit du labeur intense
d'un groupe d'experts que reorganisation

des Nations Unies avait
constitue. Or, bien que tous les inte-
resses aient eu conscience de l'urgen-
ce de ce travail et malgre la cooperation

harmonieuse qui a regne dans ce
groupe, deux annees se sont ecoulees
entre la date du seisme et celle de la
publication du schema directeur.
Cela etait inevitable car peu de villes
situees dans les zones menacees du
monde disposent de plans d'amena-
gement pre-ts ä etre appliques en cas
de catastrophe. D'ailleurs, elles ne
possedent pas les donnees fondamen-
tales indispensables ä la preparation
de tels plans.
II va de soi qu'il faut du temps pour
reunir les fonds necessaires, organiser

des programmes d'assistance
technique ä long terme, dresser des
plans complets.
En chargeant des experts de rassem-
bler des donnees et d'elaborer des
Schemas de plans immediatement
apres une catastrophe, on pourrait
done faciliter et accelerer enorme-
ment la täche de ceux qui auront ä
s'occuper de la reconstruction definitive.

Un service d'aide technique d'urgence
des Nations Unies pourrait ainsi

jouer le role de trait d'union et assurer

la liaison entre les activites bien
intentionnees mais insuffisamment
coordonnees qu'exercent dejä les
divers organismes charges des
secours et de l'assistance aux regions
ravagees.

Reproduit du Courrier de l'Unesco,
(fevrier 1967) 9
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